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DU CONSEIL PONTIFICAL POUR LES LAICS 


Mg!1.. 	 CO!1.de-6 
Vice-president 

... Je me limiterai a degager quelquesperspectives de 
caractere plus general qui ressortent de l'ense.mble 
interventions. Deux realites nous interpellent: 

D' une part. I' experience de collabor.ati'ons pretres­
laics vecue par les associations, dans l'exercice respectif 
du s acerdoce minis terie 1 et du s acerdoce commun ordonnes 
l'unal'autre, et, d'autre part, l'approfondissement theo­
logique du ministere sacerdotal, en tant que service rendu 
au sacerdoce commun au sein des associations. 

1. 	 Le Conseil pontifical pour les laics, une fois de plus, 
a pris conscience de la necessite de sensibiliser les 

conferences epis copales a I' importance du role des associa­
tions de laics dans la communaute eccles.iale. Role qui ne 
peut etre rempli que si les eveques prepa..rent des pret.res 
a cette forme de service et les mettent a la disposition 
des differents groupes de laics. Ce solid pastoral ~doit 
aussi se manifester dans des initiatives offrant a des 
pretres des moyens de formation continue, theologique, 
rituelle et humaine. . 

2. 	 Bon nombre de questions res tent oUvertes 

une recherche plus poussee: 


2.1. Beaucoup d' assistants ecclesiastiques ont exp,ri 
Ie desir et la necessite d'etre mieux inser€s dans un p 
byteriumet de trouver des formes de communautes sacerdotal 
- entre les divers mouvements et au sein de chaque mouvemen 

2.2. Des ;taics et des religieux non ordonnes pe 
assumer des taches tradi tionnellement accomplies ' par, Ie 
pretres; quelles forme,S prend ce service et comment s' insere 
t-il dans les structures de 1 'El!lise locale? (Su-i>te ii..til p. 32 I 

z ­



/ 

PACEM IN TERRIS ET LES NATIONS l1NIES 
Peten HENRIOT ~.j. 

Il Y a vingt ans, Jean XXI II lant;;ai t. un defi.a la com­
munaute catholique du monde et a tous les hommes de bonne 
volonte. Ce defi - rendre la paix possible - etaitlance par 
1 'encyclique Pacem .in. TentU~. du 11 aVri.l ~963, quelques se­
maines avant la mort decePape tant alme. 

Le defi de Jean XXIII est toujours actuel. Guerres, 
preparatifs en ;vue de la' guerre et consequences des guerres 
ont profondement marque les vingt annees ecoulees depyi.s Pa.cem 
.in. ten!t.i~. Mais l' admiTable vue et l' appel prophehque du 
Pape n' en demeurent pas moins vrais et urgents auj ourd 'hui. 

Cette vue etcet appel sont particulierement evide-nts 
dans Ie ferme soutien donne par Ie PaDe a une organisation 
internationale vtisant a assurer fIle bi"Em commun uni versel". 
Le texte meme montre clai rement que Ie Pape pensai t tres 
precisement aux Nations-Unies. Ce soutien est fOI.1cie sur la 
maniere dont il entendai t l' ordre poli tique et en relation 
avec l'insistance qu'il mettait sur Ie bien. commun.Il est 
important de regarder de pres ces deux points et de voir 
leurs implications aujourd'hui. 

L 'ORtJ.RE PO LITIQUE Des la premiere phrase de cette 
encyclique, I' "ordre "est un theme 

essentiel: "La paix sur la terre a laquelle les homrles et 
les femmes de tous les temps ont tres profondement aspire, 
ne peut etre soli dement etalHie que si 1 t ordre pose" par 
Dieu est scrupuleusement observe" en .1) .La paixsur laquel1e 
insiste Ie Pape Jean n'est pas seulement 1 'absence de Con­
flits. C'est lapresence positive de tout un ensemble de re­
lations - relations ordonnees - entre hommes et femmes, 
entre individus et gouvernements; entre nations, et ausein 
de la communaute mondiale dans son ensemble. L' ordre de ces 
relations, si celles-ci doivent promollvoir la justice, com­
prend quatre valeurs: la verite, la justice, la charite et 
la liberte (nn.35-38) . 

. Pour Ie PapeJean, l'ordre politique a un dynamisme. 
Parce qu' il comprend a la fois les iridi vidus et leurs com­
munautes, il se modifie et se developpe en fonction des 
circonstances historiques. L' importance essentielle de Pacem 
,,[n tentU~ vient de ce que naus vi vons aujourd 'hui en un 
temps que- caracterisent de nouvelles situations, de nouvel­
les questiQns ,de. nouvelles exigences. Aussi est':'il impe,ra­
tif pour nous de "ltre les signes des temps". Le Pape 
souligne comme etant caracteristiques de notre epoque les 
justes exigences d!egalite et de dignite des travailleurs, 
des femmes et des pays envoiededeveloppement (nn.33-34). 
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· Pacem In TeJLJUJ., est bien connue' pout la liste qu'elle 
donne des droi ts essentiels de 1 'homme qu' ilfaut proteger 
et promouvoir, si du moins la digni te de tout etre humain 
doit etre reconnue. Ces droits de l'homme ne decoulent pas 
de 1 'ordre politique, mais sont eux-memes a la base de cet 
ordre. Comme dans la Declaration universelle des droits de 
1 'homme des Nations-Unies, la liste dressee par Jean XXIII 
comprend a la fois les droits civils etpolLtiques, les 
droits sociaux et economiques. 

LE BIEN COMMUN L 'ordre poli tique est directement 
oriente vers la realisation du bien 

commun. C'est laun concept tres large, embrassant l'ensem'ble 
des conditions - sociales, poli tiques, economiques et cuI tu 
relIes - indispens ab les pour que les hommes et les femm~s 
puissent plus completement parvenir a leur pleine perfection 
d'etres humains.· -

Pacem In TeJLJLIJ., met fortement l'accent sur Ie concept 
de bien commun. L'encyclique developpe ce qui est a labase 
d' une maniere chretienne de comprendre Ie role d I un gouverne.." 
ment: promouvoir Ie bien commun. Un gouvernement n'est pas 
Un mal; les structures et les institutions (lois, organis a­
tions, etc.) d'un gouvernement sont justement les instru­
ments qui permetten't a tous de, collaborer ensemble a pro­

'mouvoir Ie bien commun. 

Cette conception posi ti ve du role d 'un gouvernement est' 
precisee par Jean XXIII quand il dit qu'il est necessaire 
que les gouvernements soient "genereusement et soigneusement 
attentifs" ,au progres aussi bien social qU'economique des 
citoyens, au developpement des services publics essentiels. 
a la promotion de l'emploi eta un partage plus large des 
biens culturels du pays (n.62). 

In TeJLJLIJ.,. 

NECESSITEVl:S C'est a partir decette maniere de 
NATIONS UNIES comprendre I' ordre poli tique e.t de 

cette insistance sur Ie bien commun 
que nous pouvons maintenaht comprendre Ie ferme soutien des 
Nations-Unies que nous trouvons dans Pacem Jean 
XXI II saisi t tres' nettemen t I' incanaci te d' ordres purement 
nationaux 'a realiser ce qu' il appelle Ie "bien commun uni­
versel" (n.134)., 

Des changements considerables' se sont produi ts dans 
l'ensemble des relations au sein de la famille humaine. Les 
questions comple~es de securite etde paix dans Ie ,monde, 
par exemple, rel~vent d I un bien commun plus large que celui 
d I une seule nation. Naus avons besoin de rechercher un bien 
commun universel, qu{inclut les conditions necessairespour 
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Ie developpemel1t. la justice. Mais les autori tes officielles 
de ch'aque Etat ne peuven.t simplement ,etre en mesure de 
remplir cette tache. ' 

Jean XXIII adresse -une serieuse mise- en garde a ceux 
qui redoutent soi t que s 'impose inevi tablement un gouverne­
ment mondial, soit que se cree l'enorme bure,aucratie d'une 
autorite d'ensemble. II exige qu'on respecte un consentement 
general pour que soit etablie une autorite supranationale. 
Et il redi t Ie traditionnel principe de "subsidiari tel!, 
soulignant que cette autori te supranationale ne s 'occupe que 
des problemes poses par Ie bien commun universel et laisse 
aux gouvernements nationaux les problemes locaux. 

La realisation de I' idealproclamepar jean XXI II. une 
autori te d' ensemble promouvant Ie bien commun uni versel, fut 
justement ce qui avait motive la creation des Nations-Unies 
a, I a fin de la Seconde Guerre Mdndiale; C' es t, pourquoi Ie 
Pape declare, avec une grande esperance: "Notre sincere 
priere est que les Nations-Unies - dans leurs, structures et 
dans leursmoyens - soient de plus en plus a la hauteur de 
l'immensite et de lanoblesse de leurs'taches"-(n.145). 

I MPLICATtONS Mais que signifie aujourd 'huile_fe'rme 
POUR AUJOURV'HUI soutien donne par Pacem,tyt TeJtJtL6 aux 

, Nations-Unies? Apres'vingt ans, les 
paroles ,du Pape Jean sont-elles e1ncore valables pour nous? 

II est sur que les Nations-Unies sont aujourd 'hui 'apre­
ment cri tiquees. Si de nombreux critiques reconnaissent' vo 
lontiers les contributions des Nations:"Unies par leurs or=­
ganismes specialises (s 'occupant des refugies, de la sante, 
des secours, de l'education, etc.), ilsdenoncentcequi se 
passe au Conseil de Securi te et dans les Assemblees Gene­
rales. Construire un ordre mondial n'est pourtant pas'une 

, 	tache fa'cile. Toute evaluation 'objective montre que les 
! 	 Etats-Unis ,portent uneresnonsabilite considerable dans les 

problemes poses auj ourd 'hui aux Nations-Unies : notre gouverne 
ment a souvent choisi d I ignorer ,les approchesmultilatj 
rales des mecanismes des Nations-Unies et a mis en route une 
tactiquequi deprecie"l' image de cette 'Organisation interna­
tionale. 

,', Le mes s age de Pacem ,tyt TeJtJtL6 n' en demeure pas moins 
aussi vrai aujourd'hui qu'il y avingt ans. La paix ne sera 
possible que si est concretement promu un ordre politique 
international favorisant Ie bien Commun universel. 

(Le P. Henriot est Ie directeur du "Center of Concern" de 
Washington b.c.) 
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LE MONDE INDIVISIBLE DE BRANDT 11 

Thoma;., Halr.oolr.d 

II Y a trois ans que la commission independante de Willy 
Branat a pub lie son premier rapport sur l' economie mondiale; 
et ces aimees n' ont pas ete- tres bien employees. La crise 
economique mondiale s'est aggravee. La lente croissance du 
marche mondial s 'es t trans formee l' an dernier en une decrois­
sance generale. L'enormitfi des dettes du Tiers - Monde est 
encore plus grande. Le systeme bancaire s,'est affaibli. La 
politique deflationiste des pays developpes, a mesure que 
chacun l' un apres l' autre fait tout pour obtenir de plus 
larges parts de marches qui s'amenuisent, ne fait entrevoit 
aucune esperance plus. nette de reprise significative qu' elle 
ne Ie faisai t en 1980. Brandt I, avec ce qu' i1 faut bien re­
connaitre comme une remarquable perspicaci te, nrevoyai tIes 
consequences de l'aventure ~ans-laquelle s'engageaient Ies 
gouvernements du Premier-}londe, et les avai t mis en garde 
contre celles-ci. Pourtant, Ie sommet de Cancun, Ies trois 
rencontres des sept chefs des grandesnations, les innom­
brables reunions de leurs minis tres des finances n' ont en 
g~ande partie tenu aucun compte du message de Brandt. L' arr~­
vee de George Shultz au State Department, la crainte du cho­
mage en Allemagne FederaIe, 1 'election des socialistes en 
France - meme l' accueil immediat de Brandt II par Ie Foreign 
Office, si different de la reaction de celui-ci il y a trois 
ans -, tous ces faits marquent une ouverture de la phalange 
Friedmanite. Hais Ies dangers demeurent de faire bien trop 
peu et bien trop tard. La necess He d f un second Brandt ­
"Crise commune" - etait evidente. II est Ie bienvenu. 

La premiere Ie~on de Brandt est Ie fait de l'interde­
pendance. Bien plus qu t auparavant, les effets de la poli­
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tique menee dans un pays rej aillissent sur les autres; et 
aucun pays ne peut ni ne doi t etre libre de poursuivre 
sans entravcs. son propre cllemin sans tenir compte ,des­
rapports de bon voisinage. Une telle maniere de faire n' es t 
pas seulement dommageable pour l'etranger, mais aussi a 
1~interieur du pays lui~m~me. La p"Oli tique restrictive adop­
tee par les grandes nations industrielles, lors de l'infla­
tion causee par l'OPEP en 1980, a severement frappe a la 
fois lesprix et.les quanti tes d' importations, pla<;ant ainsi 
une grande partie du Tiers-Monde dans une tenaille: la chute 
des -prix a 1 'exportation et la hausse des prix a l'importa­
t~on. Si l' on ajoute acellI lepoids des tau;X d'interet ele­
yes de leurs dettes actuelles, beaucoup de ces' pays furent 
accules a emprunter davantage, uniquement pour. faire face 
aux paiements de ces dettes. La consequence pour les banques 
de l'Ouest, qu'on encourage a tort a accorderdesprets, est 
une balance des paiements affaiblie, leurs actifs - les 
pretsqui sont reexamines - ne sembI ant pas surs. Aussi 
arretent-elles leurs prets. La consequence pour les pays 
m~ins 4eveloppes est qu' ils ne sont pascapables de financ~r 
meme Ie niveau actuel de leurs importations. Aussi les arre­
tent-ils a leur tour. La consequence pour nous est la chute 
des exportations. Un emploi sur vingt et un emploi indus­
triel sur six aux Etats-Unis dependent des exportations vers 
Ie Tiers-Bonde. D'oll 1 'augmentation du chomage chez nous. 

II ne sert a rien d' esperer contre toute esperance que 
la reprise probablement en· cours actuellement en Amerique 
peut i elle seule tirer Ie reste du monde~umarasme. L'im­
portance· moindre de l! Amerique et Ie dec1in probable du dol­
lar dont on prevoit un deficit s'elevant a- 31 milliards de 
dollars, signi Heront que l' impact de cette reprise ne pour­
ra etre que modere. Cela ne suffira certainement pas pour 
relever 1 'Europeni pour relever les prix des matieres pre­
miEhes. Brand;t - soutient a juste titre que des mesures d' ur­
gence sont vi tales. Par-dessus tout, les Etats-Unis devraient 
assouplir leur poE tique monetai re, cependant que la Grande­
Bretagne, la Japon et l'Allemagne assouplissent leur politi­
que budgetaire. D' autre part, Ie FMI devrai t procurer a ses 
membres dava,ntage de DTS, - ces "droi ts de tirage spetiaux" 
- qui sont la chose la plus proche d'une monnaie mondiale. 
Seule tine rapide solution au problerle des DTS pourrai t sta­
biliser leniveau de vie et les importations du Tiers-Monde,. 

Nous he devons plus nous permettre Ie luxe de prefs 
fictifs qui, tres vraisemb lablement, ne yourront j amais etre 
rembourses. La dette exis tante devrai t etre re-financee par 
des canaux officiels, tandis que, aI' avenir, nous devrions. 
preter moins et donner davantage. Nous devons cesser de par­
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ler seulementde'l'objectif ld'aideproposeparl'ONUde 0,7 % 
du produi t national et Ie realiser sans tarder. Nous devons, 
par aUleurs, donner de maniihe ~ aider les malheureux et 
non les puissants. L '.aide la plus efficace est celle qui se 
base sur d~s projets, en accord avec la formation et les apti­
tudes de ceux que I 'on aide. Ces projets peuventetre impor­
tants, comme la creation d'un barrage pour l'irrigation. 
Hais Us peuvent ~ouvent etre modestes: un systeme pour pom­
per I 'eau, un nouveau pont ou un service de conseils pour 
1 'agriculture. Les meille'urs s~nt. ceux qui donnent techni­
ques et possibilites permanentes d'elever Ie niv.eau de vie. 
Brandt ,recommande a juste titre d' accdrder les fonds a cer­
taines organisations non-gouverrementales comme l' Oxfam, 
l' Aide aux enfants, Ie ConseU mondi al des Eglis es . Hais 
notre propre programme n2tional doi t aussi prendre davantage 
modele sur les projets d' aide des Pays-Bas, du Canada et des 
pays scandinaves. 

Le Nord a aussi Ie. devoir de mettrede l'ordre dans sa 
propre maison. Brandt cite l' une des declarations de la Ban­
que- pour les reglements internationaux: "Entre Ie Scylla 
d 'une accelerat.ion renouvelee de 1 'inflation et Ie Charybde 
d' une stagnation prolongee, Ie chemin semble extremement e­
troit". Nous doutons meme qu'un tel chemin puisse se trouver 
sans une reforme fondamentale de nombre de nos institutions 
nationales et internatioriales. Dne plus grande stabUi te des 
monnaies, en meme temps que des facili tes de credit pour 
I' assurer, est essentielle. A la difference de l' ancien sys­
teme de Bretton Woods, il devrait y avoir une reelle obliga­
tion pour les pays ayant des surplus abondants et croissants 
de les etendre, peut-etre en recourant a des montants compen­
satoires. Brandt II a raison de recommimder un trai te entre 
l'OPEP et les pays developpe!?pour stabUiser I' augmentation 
des prix dupetrole. Le prix d! un produi t qui s,e rarefie 
doitinevitablement monter et il serait beaucoup moins ne­
faste que cela se fasse gr·aduellement. Mais des pays comme 
la Grande-Bretagne, qui ant surevalue leur monnaie, souffri­
ront encore d' une inflation grandiss ante lorsque leur mon­
naie s 'effondrera et que monteront les prix des produits im­
portes. Les prix eleves des matieres premieres, condition 
d'une reprise du Tiers-Honde, .sont aussi inflationnistes. 
Pourtant nous avons encore beaucoupa faire pour que nos 

rsystemes monetaires soient a meme d'absorber de tels chocs 
sans entrer dans la fameuse sEirale prix-salaires-prix. Si 
une critique peut etre faite a Brandt Ir, c'est uniquement 
qu'il ne pose pas la question fondamentale et· n'y repond 
pas: pourquoi Ie Nord a-t,..il diminue ses exi~ences et sa 
production face aux hausses de prix de 1972 -19 73 et aux 
chocs 'petroliers qui ont suivi? 
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LA CAMPAGNE DU "TRAVAIL POUR UN FRERE» 

La derniere encycliquede Jean Paul II sur Ie travail 
humain, lue en uri temps de recession qui- comme partout ail­
leurs - est vecu dans notre pays, reveille hos consciences. 
Comment rester les bras croises face acette reaH te du' cho­
mage si, en tantque chretiens, nous considerons Ie travail 
comme une dimension fondamentale de 1 'homme,? Pouvons-nous 
continuer a vivre tranquilles, nous qUi ne souffrons pas de 
cette.tragedie, alors que tant de nos freres se detruisent 
humainement tout autour de nous? 

, D~s milliersdechomeurs avec leurs familIes dans les' 
quartiers pauvres de Santiago sont comme abandonn~s de Dieu 
si personne ne leur vient en aide. si personne'ne s 'approche 
d' eux comme de h'eres dont on veut connaitre la dciuleur, la 
prenant en cO,mpte et essayant de I! alleger. 

Le Christ souffre dans chaque chomeur qui, a la recher­
che de travail pour faire vivre sa famille, n'en trou~e 
nulle part. ,Le Christ est aujourd 'hui crucifie tout pres 
de nous, en chacun deschometirs. La prise de conscience de 
cela a mis au coeur des CVX Ie desi r de faire quelque chose, 
quelque chose qui serai t davantage que donner une aumone: 
essayer de donner un travail diene d'un etre humain. 

Que youlons-nous faire? 

Nol,ls sayons que nous ne pouvons pas proposer une veri­
table solution, mais seulement un peti.t remede. I1 s· agi t ' 
seulement d'essayer de soulager ceux pour qui nous Ie pou­
vons en ce moment cri tique ~ La veri table solution doi t veni r 
d'une poHtique generale qui, prenant au !?erieux la valeur 
du travail humain. se donne pour tache de fai re face a ce 
terrible' £leau national etinternational qu'est Ie chomage. 

Nous voulons etre des freres en ve.ri te, et ne pas s eul~ 
ment Ie dire dans Ie Notre Pere; nousvoulons ce.sser' de 
prononcer les paroles' de~Carn: "Suis~je Ie gardien de mon 
frere?", Dour laisser penetrer en nous les sentiments de 
Jesus qui s' est fait not'refrere et nous a appris a I' etre 
entre nous. II s i agi t de pa.rtager parce que personne n' a de 
trop. C' es t de ce que nous avons pour vivre, de ce que nous 
sommes habitues aavoirquenous devons prendre aujourd'hui 
pour Ie partager avec celix qui n' ont rien pour nourrir l~urs 
enfants. •. Non pas demain, parce que ce s erai t peut.,.etre 
trop tard: foyers dthrui ts , enfants abandonnes et rachi tiques , 
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prosti tution des enfants, victimes de la drogue, maladies 
physiques et psychologiques. II s' agi t de "donner aen souf­
frir" (Pere Alberto Hurtado), non pas pour aider les malheu.,.. 
reux avec de la nourri ture, des vetements ou des medica­
ments, mais pour ouvrir les sources du travail; en sorte que 
les responsables de chaque famille puissent, en toute digni­
te humaine, faire face a leurs besoins grace au salai re ga­
gne par leur travail. 

gu'avons-nous fait? 

Habi te par cette preoccupation, un groupe de membres' 
des CVX prit contact avec·les responsables d'autres mouve­
ments apostoliques de 1 'Eglise. Lors d' une premiere reunion, 
1 'initiative CVX fut exposee et 1 'on discuta de la possibi~ 
lite d 'essayer quelque chose d' aussi difficile. Cela semblai t 
une entreprise de fous. Les organisateurs furent charges de 
consul ter l' archeveque au sujet decette ini tiati ve de larcs. 

L' entrevue avec Ie Cardinal Raul Silva Henrfquez. arche­
~eque deSantiago, fut tres cordiale. Non seulement il nous 
donna sa benediction pour que nous allions de l' avant, mais 
il nous offri t un bureau aI' archeveche et la possibili te de 
tout mettre en oeuvre par 1 'entremise de 1 'entite juridique 
~aritas - Santiago. 

Notre initiative etant ainsi confirmee, nous nous som.,. 
mes mis au travail. Quelques mois plus tard, nous avions une 
seconde confirmation: une lettre nastorale de la Conference 
des Eveques du Chili sur la si tuatlon angoissante actuelle, 
inti tulee "Appeles a partager", disai t ce qui suit: "Nous 
desirons que nos paroles sechangent· en actions. . Aussi 
faisons-nous notre, au ni veau national, la campagne 'Du tra­
vail pour un frere'. Quece cri d' amour retentisse sur tout 
notre territoire,non pas pour nourrit les critiques, mais 
pour que chac~n d' entre nous apporte une contribution posi­
tive a 1a solution d'un mal qui nous frappe tous"; . 

Aujourd 'hui, grace aI' accueil genereux fai t a nos pro­
jets, nous pouvonsdireque la, campagne, endixmois, a per­
mis de financer, 81 oeuvres de caractere social dans 1es 
secteurs les plus demunis de Santiago et a procure un tra­
vail digne et raisonnab1ement remunere - au moinspour un 
temps - a 666 peres de famille au chomage. 

Ces 81 oeuvres peuvent etre regroupees de la maniere 
suivante: 

- . construction ou achevement de foyers pour enfants· ou viei1­
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lards: 4 

- construction de salles de classes: 9 

- amelioration de divers services communautaires: jardins, 
peti tes bOlflangeries, ateliers, garderies d' enfants, pein­
ture de locaux, reparations de maisons, cons truction de 
puits, etc.: 21. 

- construction de locaux a usage communautaire: 24 

- amelioration de locaux communautaires: 7 

- construction de chapelles dans'des quartiers ou i]/ n 'yen 
avai t pas: 5 

- repara.tions dans des chanelles: 12. 

La campagne ne paie que les salaires et les charges so­
ciales. des ouvriers; c' est la communaute interess,ee qui, dans 
chaque cas, doit assurer Ie financement du reste. , 

Comme on peut Ie voir j les travaux entrepris sont tous 
d' un grand interet social pour les secteurs leG plus pau­
vres. Ce sont des travauxqui demand.ent beaucoup de ma1n 
d'oeuvre, ce qui permet de faire travailler davant age de 
chefs de famille·qui, en plus de leurs salaires, touchent 
les avantages familiaux auxquels leur donnent droit les co­
tisations sociales versees pour leur travail. 

Quelquechose d'extremement positifest aussi lamaniere 
dont se sont organises les chomeurs eux-memes en certains 
endroi ts. 11s se sont reunis pour reflechir ensemble et ela­
borer ainsi des projets d'interet communautaire pour leur 
propre quartier. Nous avons des temoignages merveilleux de 
solidarite et dedeveloppement du sens communautaire grace
a cette campagne. 

Les chiffres et les faits dont nous venons de narler 
ne concernent que Santiago. En d' autres lieux du Chili' comme 
VaJ.p araiso ,Osorno, Punta Arenas, Los Andes, . etc., quel­
que chose de semblable se fiii t, mais nous n' avons pas de 
chi ffres parce que cela ne depend pas de nous. 

Toutes les personnes qui collaborent a cette campagne 
pour donner du travail Ie font gratuitement. Noussommes as­
sures de la precieuse collaboration de techniciens, de mai­
tresses de maison, de commer<;ants, etc. qui donnent leur 
temps et leurs forces pourdevelonper Ie sens de la solida­
ri te avec les chomeurs, trouver de l' argent pour payer la 
main d I oeuvre, superviser les travaux en cours de· realisa­
tion. 
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R~flexions personnelles: 

La verite est que, j usqu' a maintenant, tout a marche 
comme dependant de la main de Dieu. Aussi l'avenir est-il 
incertain, et ce que nous avonspu faire nous laisse Ie sen­
timent d' etre des serviteurs inutiles aux mains vides, et 
tout reste a faire. L' avenir est incertain, mais nous avons 
la certitude que Ie Seigneur fait quelque chose d'important 
par notre inter~~diaire. 

Je p_ense qU? cette campagne est, ~va:r:t tout, ul} :'signe'.' 
au sens evangellque du mot. C' est un temolgIiage chretlen qUl 
implique prise de conscience et conversion, denonciation et 
annonce. Prise de conscience et denonciation d 'une situation 
inhumaine, conversion et annonce de la bonne nouvelle que 
nous sommes ·freres et enfants du meme Pere. . ,. . 

Je crois que, dans cette campagne, ce qui est Ie plus 
important est de beaucoup prier pour etrea l'ecoute de la 
voix de Dieu en cette situation de chBmage.· Ainsi laisse­
rons-nous Dieu faire aujourd 'hui un grand miracle parmi nous. 
Le miracle de changer nos coeurs pour les convertir en coeurs 
d'hommes qui se sentent freres et agissent en freres. . 

Je pense que ce miracle (car c'est un miracle qui se 
produi t) est comme une nbuvelle version de la mul tiplication 
des pains.' J~sus, dans 1 'Evangile, n' a pas multipli~ les 5 
pains et les 2 poissons en faisant un tas de nains et un 
autre de poissons pour les cinq mille hommes presents. Ce 
n 'es t pas ce qui s i es t passe. 11 a pris les 5 pains et les 2 
poissons qui n 'etaient corome rien; anres avoir rendu graces 
au Pere, il les apartag~s et les a- donnes a ses disciples 
et ceux-ci aux gens pour que chacun, partageant 1e peu qui 
lui revenait, Ie partage avec ses voisins ... Et il Y en eut 
pour tous, et il en resta. 

Le Seigneur est ressuscite at vivant, et il veut re­
faire aujourd'hui.ses miracles ennotre faveur. Pour pouvoir' 
Ie faire, il abesoin qQe des disciples, ayant con£iance en 
sa parole, soient disposes a partager Ie peu qu I ils ont pour 
que ceux qui n' ont rien aient un travail miniJr.um. Si nous 
Ie laissons agir en partageant, il fera un miracle; nous don­
nerons du travail et notre foi, en se concretis ant. en sera 

. pI us solide; nous aurons une nouve lIe formidab Ie a communi­
q\ler:. Jesus estressuscite et il est Ie Seigneur; etceci se 
voi t a cela que, en depi t de ce monde de competi tion et ma­
terialiste, nous nous aimons concretement les uns les autres. 

Jo~e6~na ERRAZURIZ 
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,<L'aJtomne ,derni~r • <desmembres de la C:;omiilUnaute " 
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UNE INTERVIEW AU SUJET DU CENTJlE ASTALLI 

Camme.l1.t l' -Ldee. de. ce. Ce.11.tILe. paulL ILe6ug-LeJ.. e.J..;t-e.lle. 11e.e. 
e..t de. qu-t -s'aecupe.-.t--Ll? 

1. 	 Daris une lettre adressee aux Superieurs j es ui tes, Ie 
Pere Arrupedecrivai t Ie probleme des refugies comme 
"un nouvel apostolat IT'oderne pour 1 'ensemble de la 
Compagnie, de grande importance pour l'aujourd ' hui et 
1 'aveni r, et porteur egalementde grands. bienfai ts pour 
la Compagnie meme." Faisant suite a cet interet parti ­
culier, la Commission Justice et PaixUSG/UISG (Union 
des Superieurs/es Majeurs/es) demandait aux religieux 
d' Italie, a travers une ci rculaire sur Ie problemedes 
refugies envoyee en mai 1981, "un centre, dans un quar­
tier central ·de Rome .au puissent etre fournis les 
services .essentiels pour les refugies" et "des volOn­
taires a temps partie1 qui pouTvoient aux differents 
services." 

Une reguete similajre fut adressee egaleJEent ala C~m: 
munaute CVX de la rue des Astalli, au debut de 1 'ete 
1981, par Ie P.Jose Antonio Esquivel sj et Ie P.Achille 
d'Ad sj, assistantde.la CVX precitee. LelOnovembre 
de. la meme annee s' ouvra.it au siege meme de la CVX (via 
des Astalli l4A) Ie "Centre Astalli" pour refugies ery­
threens et ethiopiens, sous I! egide de la Curie genera':" 
lice de la Compagnie de Jesus, representee par Ie Pere 
Miehael Campbell-Johnston sj, responsable actuel de ce 
genre de service. 

Que.lle. e.J...t la J..-L.tua.t-tal1 du ILe6ug-Lea Rome. (aJ..pe.e.t e'£v-Ll 
6aee. a l'E.ta.t -Ltal-Le.I1, aJ..J..-LJ...tal1ee., e.;te.)? 

2. 	 Pourquoi des Erythreens et des Ethiopiens? Pour repondre 
a cette demande; il faut j eter· un coup d 'oeil tout 
d' abord sur la situation des refugies en Italie ,et a 
Rome en particulier: I1 fautpreciser ici que l' Italie 

. n! ascepte. officiellem~nt que des t,efugies ~e pays ,eu­
ropeens, ayant ratifie la Convention de, Geneve de 1951 
avec une limite geographique. 
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Ceux qui viennent de pays non-europeens sont consideres 
"en transi til et ne tombent pas sous la responsabili te 
du gouvernement i talien. En d I aut res termes, ils ne 
peuvent obtenir ni un permis de travail, ni une carte 
de sejouret ils ne peuvent pas etre admis dans des 
camps de refugies ouverts par Ie gouvernement. Au moment 
de l'ouverture du Centre Astalli, on comptait dans la 
seule ville de Rome environ 60,000 a 80,000 refugies 
(actuellement, ils depassent les 100,000). Parmi eux, 
on retrouvedes etudiants ou des immigres en recherche 
d I un travail; des autres sont reconnus par l' Agence de 
Rome du Haut Commissariat des Nations-Unies pour les 
refugies (UNHCR.), tous ne sont pas dans la merne situa­
tion de detresse. . 

Les refugies qui en 1981 - et malheureusement encore 
aujourd'hui - etaient parmi lesplus misereux etaient 
precisement les Erythr;ens et les Ethiopiens, d'on Ie 
choix d I ouvrir un Centre qui puisse les aider concrete­
ment et humainement. 

Can~~e~emen~, que 6ai~e~-vau~ pau~ eux? 

3. 	 A la suite de travaux de restructuration des locaux et 
des equipements, dont une grande partie a ete assuree 
par des volontaires d' autres CVX d' Ita!ie. Ie Centre est 
en mesured' offrir actuellement 100 a 120 repas chauds 
par jour. La distribution des repas a lieu Ie soir quand 
les vo1.ontai res qui assurent Ie service - en grande 
partie des laics engages pendant la journee ,dans leurs 
professions ou leurs etudes - sontlibres. Le dimanche, 
au contraire. Ie repas est servi a midi .. 

En plus du service repas, un vestiaire a ete monte pour 
la distribution de vetements a ceux qui en ont besoin. 

Enfin, on y donne des cours d'italien, d'anglais et 
quelques matieres scientifiques qui pourront servir 
pour un travail futuro 

V' au' viennen~ te~ ~e.~~au~~e~ MnaYl~ie:~e~ e~ te pe~~annet 
ne.~e~~ai~e a ~e~ a~Uvi~e~? 

4. 	 Comme j e Ie disais plus haut, les servicessont assure-s en 
grande partie par des volontaires laics aides de reli ­
gieux/es de differentes Congregations. Actuellement les 
volonta~res proviennent de 3 CVX: cell'e de la rue Astallli, 
la "Prima Primaria" et celIe du College Massimo, au 
total·25 a 30 personnes qui garantissent la rotation 
journaliere pour la cuisine et le.s autres services. 
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Jusqu' ici, les ressources financieres etaient assurees 
par des dons de la Curie generalice de la Compagnie, 
de communautes religieuses (jesui tes ou non) et de 
particuliers. ' 

Que.U.e e<>t, en gel1ettalt.la J.,J.tu atl 0 11 humaJ.l1e et pJ.,yc.ho­
logJ.que de c.eJ., tte6ugJ.e<> CIleuttJ.,· 6ttuJ.,tttatJ.ol1J." peJ.l1eJ.,. 
ptto HemeJ., et eJ., po J.ttJ., ) ? 

5. 	 J' ai ete particulierement frappe par deux situations 
psychologiques bien precises: la premiere de tristesse, 
desouffrance et de solitude pour les situations qu'ils 
ont qui ttees. On ne saurai t oublier que la grande partie 
proviennent de pays qui vi vent dans un etat de guerre ou 
dans des situations de conflits civils; des pays ou se 
pratique la torture physique (beaucoup en portent des 
t!aces) et psychologique.: par exemple, Us sont ~ffaces 
def~nitivement des registres d'etat civil et savent 
ainsi qu' ils ne pourront plus j amais rentres dans leur 
patrie. La seconde es t I' alternance esperance-deception 
qui provient du fai t d' etre ou de ne pas etre acceptes 
en tant que refugies dans d' autres pays (surtout en 
Amerique du Nord) . 

Dans un tel contexte, il n' est pas facile d' etre proches, 
de comprendre et d'etre un reel soutien. Mais je crois 
qu~ Ie seul fait d'etre parmi eux, de rendre un service, 
d' ecouter, de sourire, d' accepter. puisse etre une aide. 
Normalement la permanence des refugies en Italie. avant­
d t etre· acceptes par d' autres pays, es t de 6 a 12 mois. 
Se sachant "en transit"n'aidenas aconstruire des liens 
stables, mais Ie desird'une rencontrehumaine etvivante 
est perceptible. 

QuelJ., <>OYlt leJ., lJ.enJ., que vOUJ., avez e.tablJ.J., avec. d' auttteJ., 
ottgaYlJ.J.,meJ., d.J.vJ.lJ., ou ec.c.leJ.,J.aux quJ. J., I J.ntetteJ.,J., entau 

. pttobleme? 

6. 	 Sans doute Ie Centre Astalli n' est-il pas la seule source 
d'une aide aux refugies; enplus de l'UNHCRdont je par­
lais plus haut, il y ad' autres organisations avec les­
quellesnous sommes en contact et aVec lesquelles nous 
affrontons, dans les rencontres periodiques, les pro­

'blemes 	les plus importants. I1 ya avant tout la Cari tas 
romaine qui a ouvert un Centre d' accueil aux Etrangers, 
qui soutient et aide de ~iffer~ntes manieres quelques 
150 refugies et qui realise une cantine Ctres avancee 
dans les travaux) qu'i pourra servir liOOO repas par jour 
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Puis l'ACSE' (Assistance, Combonienne pour etudiants 
etrangers) ~ui of£reune variete de services tant aux 
refugies qu I a d I autres personnes dans la detresse. Enfin 
l'UCEI (Bureau central pour I 'emigration italienI1e) qui 
depend de la Conference Epis copale Italienne, et Ie 
Conseil Hondial des Eglises, gerent ensemble les services 
aidant les refugies·a obtenir la documentation et ce 
qui esi necessaire pour pouvoir emigrer. 

7. Le .cadre qui j ai essaye de tracer de la s1 tuation desI 

refugies en general et du Centre Astalli, en particu­
lier. n'est pas complet. 

J'espere cependant avoir mis en eviden~e l'etendue du 
phenomene et Ie peu de moyens. Sans doute y a-t-il des 
vol'ontaires qui assurent un travail precieux, mais il 
en faudrai t bien davantage pour amplifier les services 
existants et en assurer d' autres tout aussi importants·. 
Jusqu'ici les moyens n'ont pas fait defaut. mais la 
,si tuation d I incertitude liee a I' obtention de dons 
demanderai t, face a des besoins croissants, une gene­
rosite accrue de la part de tous ceux,Communautes 
re ligieuses, Organismes publics et particuliers qui 
peuvent en donner I a preuve. . 

Ma.6.6 i.mo B,H BIS 
Responsable du "Centre Astalli n 

EeHOS. .. EeHOS... EeHOS... 

. . . CANADA ANGLOPHONE. 

Nous retourner vers notre passe est pour nous· une 
grande so,Urce de consolation, individuellement et communa!! 
tairement, car nous y touchons du doigt Ie compagnbnnage du 
Seigneur. Nous retourner avec vous vers votre passe nous a 
beaucoup apporte. Veuillez yartager aves nous ce regard 
sur l'histoire des Communautes de Vie Chretienne au Canada 
anglais. 

Pour comT)rendre notre famille, i I faut reconnaitre 
notre formation est Ie fruit de l'apostolat fecond 
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Exercices Spirituels qui s 'est developpe a Guelph (Ontario) 
au cours des quinze dernieres annees. Cet apostolat, sous 
la direction du Pere John English' et de son equipe, a beau­
coup fait pour reintrnduire les Exercices Spirituels dans 
l'Eglise. Lorsque Ie 'pere English naus invita (quatre cou­
pIes), ce fut pousse par Ie desir de faire profiter les laics 
des Exercices Spirituels. Il_realisa. ensuite, que .not:.,s 
aviorts besoin d 'une communaute et que la comll1unaute qUl re­
pondrait Ie mieuxa notre charisme ignatien etait une Com­
munaute de Vie Chretienne. Une visite anterieure de Jose 
Gsell et .d' autr.es personnes venues de Rome doi t avoir con­
tribue a cette prise de conscie~ce. 

A I' automne 1976, apres avoir fait faite lesExercices 
aquelques-uns d' entre nous, Ie' Pere John English nous re­
unI t.· Nous avons commence simplement par partager ensemble 
ce dont nous avions pris conscience et par rechercher la 
grice dont nous avions besoin dans notre vie a la sufte du 
Seigneur. Nous avons utilise "Vie Chretienne" et Ie ,livre 
du Pere Drolet: "Construire des Communautes Chretiennes". 
Le Pere English nous donna aussi les elements de base de la 
theologieet nous enseigna l' accompagnemen't spi ri tuel, cer­
tains d~en~tre nous, apres avoir fait les Exercices, ayan! 
commence a accompagner ,d' autres membres de la communaute 
dans les Exercices dans la viequotidienne. 

A Guelph et dans les villes de's environs, d' autres per­
sonnes s'interesserent a notre formation. Notre apostolat 
fut alors la formation des autres a notre gerire- de vie. 
Soeur Barbara Paleczny .se joignit a notre communaute; et 
notre programme de formation fut synthetise. et publie dans 
un fascicule inti tule : "Grandir ensemble dans Ie Christ". 
Cet instrument de preparation aux Exercites est acttiellement 
en cours de revision, en vue d' amener les gens a mieux rea­
liser .. ce qu' estune Communaute de Vie Chretienne; ce sera 
aussi une introduction aux principesGeneraux. Cela s'ap­
pellera simplement formation a une Pre-coll1munaute de CVX. 

Par. suite du grand nombre de personnes desirant faire 
les Exercices, la premiere' communaute que nous· formions a 
compris la necessi te d' eteildre notre apostolat de formati!c,n. 
Le Pere John Veltri, de l'equipe de la maison de retraites 
de Guelph, s' est j oint a nous; et un programme de formation 
en trois ans a ete etabli: La premiere annee etai t essentiel­
lement Ie programme de "Grandlr ensemble dans Ie Christ"; 
elle'etait suivie d'une annee (en fonction des besoins de 
chacun) pour faiTe les Exercices. Au cours de la troisieme 
annee, ceux qui avaient fait les Exercices pendant la deu­
xieme annee aidaienteux-memes ceux de ta deuxieme annee a 
faire les Exercices. Ce programme a ete publie par Ie Pere 
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J. Veltri sous Ie titre "Orientations II". L'annee la plus 
chargee de ce programme a vu vingt "guides" en cours de 
formation, tout en accompagnant quarante retrai tants dans 
les Exercices. Nos Groupes de Vie Chretienne ont maintenant 
laisse ce programme; i1 est remplace par d' autres prpgrammes 
de formation diriges par Ie Pere J.Veltri au Centre de Spi 
ritualite de Guelph. . ­

Vers quoi s 'orientent maintenant les Canadiens anglais? 
·1. Nous avonsbesoin de nous identifier davantage avec" la 

"Vision" CVX. 
2. 	Ayant re~uuneriche. formation aux Exercices Spirituels, 

il nous faut maintenant ecouter et suivre I 'appel du 
Sei·gneur a batir son Royaume. 

Plusieurs autres considerations importantes doi vent 
aussi retenir notre attention pour l'avenir. Nous avons au 
Canada fran~ais une communaute mure et ancienne. Nous avons 
besoin de collaborer ave.c eux et de trouver vigueur aupres 
d'eux. Aussi, lorsque nous nous rencontrons avec eux, nous 
pouvons etre temoins de l' action de I' amour de Dieu, nous 
aidant a remedier a la division entre nos deux cultures. 
Dans Ie meme sens, nous avons besoin de collaborer et de 
partager avec les CVX des Etats-Unis. 

D' aut res groupes de CVX son t en cours dll) format i on en 
dehors de Guelph. A Halifax (Nouvelle-Ecosse), une ancienne 
CVX a demande a faire partie de la Communaute de langue an 
glaise; cette demande a ete acceptee. Ily a une plus an~ 
cienne Congregation a Toronto (Ontario) qui cherche" a se 
joindre a notre famille. Des CVX sont en cours de formation 
en Colombie Britannique, a Winnipeg, en Ontario du Nord et 
dans les Provinces de 1 'Est. De nombreux directeurs des Exer 
cices ont ete au-dela de leur programme propre a· Guelph-:­
faisant faire les Exercices a des gens qui ressentent. Ie 
besoin d'une Communaute Chretienne; nous devrons etre pre­
sents en propos ant notre vision CVX. Priez Ie Seigneur que 
nous puissions former un ensemble national adequat au ser­
vice de ces Communautes de Vie Chretienne en cours de for 
mation. 

Enfin, Ie Canada anglais a des relations de j umelage 
avec l'Afrique et l'Amerique Latine. Nous avons tellement 
a apprendre de ces membres anciens pleins de vie! Comment 
vivons-nous ces relations pour les rendre mutuellement fruc­
tueuses? 

Pe.telL PELOSO 
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· .. LA CHINE. 


Chers amis, 

Toutes nos salutations de la part des CVX de la Re 
publique de Chine. Nous desirons partager avec vous quel: 
ques-unesde nos 'experiences au cours de la periode qui a 
suivi Providence '82 jusqu'a ce jour. 

Pour Jean, Therese et moi-meme, l' Assemblee Generale 
a vraiment ete un don du Seigneur; nous avons mieux appris 
ce qu'etait notre charisme CVX, nous avons compris l'appel 
a etre une Communaute Mondiale; et tout cela nous I' avons 
experimente avec vouS. 

Nous ne pouvons pas garder cette grace pour nous seuls. 
Aussi, de retour a Taiwan, avons-nous ecrit un numero spe­
cial: "Providence '82", avec des articles ,de Therese,' de 
Jean et, de moi-meme pour nos freres et nos soeurs des CVX 
de Chine (si, un jour, vous save.z Ie chinois, nous serons 
tres heureux de vous en envoyer un' exemplaire!). Nous avons 
aussi parcouru diverses parties de I' lIe pour partager avec 
nos groupes I 'experience-de Providence. 

L' un des points dont nous avons parle fut I' importance, 
des Exercices Spiri tuels. 'Maintenant, grace a Dieu, six com­
munautes sont en train de faire les Exercices dans la vie 
quotidienne. Certains des groupes en sont au hui tieme IDois; 
certains prefE3rent, pOJur, cette premiere fois, les achever 
en dix semaines. Lundi prochain, les assistants ecclesias 
tiques se rencontreront pour parler de cette maniere de faire 
et'de .cette experience. Nous sentons tous l'importance du 
recours a cet instrument special pour la formation des mem­
bres de nos CVX. . , 

de 
Dermis quelque temps 

notre revue "Entre amis If 
(deux 
pour 

ans) , 
faire 

nous nous servions 
prendre, conscience 

a nos CVX que nous sommes une Communaute de service, pour 
les autres, une Communaute avec une mission. Les conversa­
tions a Providence avec vous tous, avec Tony (Tnde), av,.ec 
Wilfred (Sri Lanka), avec Bebs (Philippines), avec lsi et 
Setsuko (Japon), etc. ainsi qu'avec nos freres et nos soeurs 
d' Amerique du Sud et d I Afrique ont ete une reelle grace et, 
pour nous , appel a la mission .., Nous ne faisons pas encore 
beaucoup; cependant, certains de nos membres vont aider les 
economiquement faibles, les malades, les personnes agees, 
et nous aidons aussi les paroisses en faisant le catechisme, 
en participant a la vie liturgique, etc. Nous avons encore 
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a apprendre. 

Les membres de nos CVX appartiennent a la classe mo­
yenne et a la haute societe; la plupart sont des etudiants 
ou viennent de quitter 1 'universite; nousn'avons pas encore 
penetre dans Ie milieu ouvrier, bien que ce soit un milieu 
tr~s prometteur pour notre mission~ 

Le 20 mars, nous avons celebre Ie 'j our defs CVX' en 
meme temps que nou;:; inaugurions notre 'National Service Cen­
ter of Christian Life Communities!. Vous y serezles bien­
venus, a, quelqueheure et quelque j our que ce soi t! Notre· 
nouvelle adresse est: 24, Hsin Hai Rd., Sect.l, 9th £1. 
National Service Center CLC. Taipei (107), TaiwanR.O.C'.· Ce 
jour-la, pour la premi~re fois dans l'histoire de nos CVX, 
quatre de nos membres fi rent leur consecration dans ,les CVX, 
et six autres Ie firent pour deux ou trois ans. Nous yous 
demandons de rendr;e grace de cela au Sei.vneur avec nous. 

i 

Les 14'et 15 mai, nous avons tenu notre Assemblee Na­
tionale. Le suj et etai t : "Regarder vers Ie passe, evaluer Ie 
present, discerner l'avenir". Dans lasoiree du 14, Ie P~re 
Simon Chu,ancien vice-assistant national, aida, Ie groupe 
a connaitre les trente annees de 1 'histoi re des CVX a Taiwan. 
II souligna surtout la maniere dont Ie Seigneur travaille 
dans I 'his,toire. 

Le lendemain matin,'apartir d'un questionnaire envoye 
aux membres de l' Assemblee avant celle-ci, tout Ie groupe 
nartagea ses reflexions sur la situation actuelle des CVX,a Taiwan. Pendant deux heures, les membres ontfai t part de 
leurs points de vue: ceux-ci partaient de la reali te j etaient 
tr~s concrets et faisaient preuve d' une vraie maturi te. Tout 
naturellement, points de vue et experiences portaient sur 
divers aspects qui avaient ete recemment soulignes: la mis­
sion, la formation selon la methode des Exercices Spirituels, 
les progr~s en direction d'uneCommunaute' Nationale et 
d'une Communaute Mondiale. I 

La derniere partie de 1 'Assemblee fut consacree a 
1 'election d 'un nouveau President et d 'un nouveau Vice-Pre­
sident de la Federation (Communaute) Nationale. La mani~re 
dont Ie seul candidat fut choisi est tres significative. 
Cinq j ours· seulement avant I 'Assemblee, nous n' avions aucun 
candidat. Aussi ai-je invi te pI usieurs de ceux qui s' etaient 
engages pour deux ou trois ans ainsi que des responsables 
des federationsd' adul te,s et de j eunes a veni r pour' deux 
heures de priere et'de discernement en presence du Saint­
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Sacrement. dans la' chapelle de notre nouveau secretariat. 
Plusieurs membres dirent 1es vraies difficul tes qu' ils ren­
contraient a accepter la charge de President national: pour 
1 'un. cela signifierai,t la necessite de retarder son mariage; 
pour l' autre. renoncer a des etudes aux Etats':'Unis; pour un 
·troisieme, abandonner un travail tr~s prenant. Tous etaient 
prets asac:i'ifier tout cela comme expression concrete, des 
engagements pris lors de lellr consecration: "Jesus Christ, 
je t'appartiens ... " C'est dans cette atmosphere de priere 
que fut, en fin de compte, choisi un candidat, qui fu1:: pro­
pose au vote de l' Assemblee. ' ' 

, Tout au long' de notre Assemblee Nationale, des atti­
tudes importantes furent notables: un progres dans Ie pro­
cessus d'integration du passe et au present, l'atquisition 
d'une plus claire vision de l'avenir. La participation des 
laTcs fut plus grande et 1 'on ressentit Ie desir de se pre­
parer ,a une participation plus grande encore. II faut signa­
ler enCore une meilleure assimilation des grandes lignes 
des CVX du monde, un mouvement vers une Communaute Nationale 
et Mondiale. l' insistance sur les Exercices Spiri tuels, 1a 
reconnaissance du style de vie CVX comme une vraie vocation 
Iatque. 

A l' aveni r, selon la decision prise lors de la der.,. 
niere Assemblee Mondia1e a Providence, nous nous oriente­
rons. peu a peu, des structures de federation vers une Com­
munaute, Nationale (et Hondia1e) s 'exprimant daris 1es Comtnu.,. 
nautes locales etsous 1 'impulsion du Comite executif. Ce 
Comi te comprendra pIusieurs' ',commissions qui prendront 'en 
charge les .differentes personnes et les differents aspects 
de la Vie des CVX du pays. Nous' continueronsa mettre I' ac­
cent sur les Exercices Spiri tuels. Nous chercherons a avoir 
de plus en plus de membres s'engageantpour plus longtemps 
et me me pour toute leur vie, leur, donnant de plus en plus 
de responsabilites dans les CVX. Ce groupe de, responsables 
(pour servir) nous fera saisir ce qu'est ~le style de vie 
d 'une communaute lalque. Nous cont;inueronsa clarifier notre 
mission entetmes de service de la societe concrete et de 
I 'Eglise locale dans lesquelles nous vi VQns. sans oublier 
notre Communaute Mondiale. 

Ces deux journees nous 'ont remplis de consolation, 
d 'esperance et de courage pour faire face aux problemes qui 
se posent encore a nous. 

En 'union de prieres de 1a part des CVX de Chine ..• 

P. R~ca~do GONZALEZ S.]. 
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.. . LE BRESIL .. . 

COMPAGNONS DE VIE CHRETIENNE DE LA COMMUNAUTE MONDIALE 

Nous profitons d~ cette occasion pour vous dire 4uel­
ques mots sur Ie chemin que nous avons parcouru ici au Bre­
sil.ll y a dej'a un certain temps que les chretiens laics 

. de notre pays cherchaient un "espace" d' approfondissement 
de leur id!'mti te •. Jus te a ce moment his t orique la CVX vient 
repondre de maniere speciale a ce des ir des laics de devenir 
des apotres au service de 1 'Eglise et du monde. Cette reponse 
se concretise dans la proposition que nous faisonsaecette 
nouveaute qu'est la spiritualite ignatienne, la vie commu­
nautaire en profondeur et Ie service dans tous les secteurs 
de la vie aux divers groupes de tout Ie pays·, C' es t souvent 
que nous entendons di re par des groupes ou des gens que nous 
rencontrons dansplusieurs villes: "C'etait juste ce qui 
nous manquait". 

Nous ne pretendons pas que la CVX est Ie seul chemin 
pour arr~ver i vivre la foi en profondeur. Mais il est sfir 
que la CVX devient un instrument efficace au profit de 
groupes deja constitues comme etant d'Eglise. .. 

Nous proposons cette nouve~ute au moyen de la Session 
des Assistants qui dure quatre j ours et reuni t .des p~rsonnes 
ayant l' experifimce des ;Exercices et desirant accompa~er ges 
groupes dans la dynamique CVX. Ces personnes, a mesure 
qu'elles prennent conscience de la volonte de Dieu,se rendent 
plus aptes a repondre aux desirs de s'enrager davantage de 
la part des groupes avec lesquels ils sont·en contact. 

Aux membres des groupes deja consti tues de la CVX nous 
offrons des retraites accompagnees individuellement. Pour 
Ie moment nous limitons les grandes sessions de formation 
parce que nous croyons que Ie lieu privilegie de l' experience 
CVX n f est autre que la communaute particuliere de chacun. 
Nous sonj{eons a organiser des ?eminaires sur des questions 
qui interessent les laics comme par exemple "les aspects 
socio-politiques de l' Amerique Latine", "Spiri tuali te du 
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laic", ffVocation au laicat", etc ... Ces seminaires seraient 
ouverts a toute personne qui participe a la vie de l' Eglise, 
qu'elle appartienne ou non aux CVX. C'est une espece de 
service que nous voulons rendre a l'Egl e dans son ensem­
ble. 

La CVXa connu un tres grand accroissement pendant·les 
deux dernieres annees. Pres de quarante -communautes se sont 
formees pendant cette periode dans plusieurs Etats du pays,
a plusieurs centaines de kilometres les unes des autres. 

C'est pourquoi notre travail devient plus exigeant et 
par consequent nous devons rendte Ius dynamique la CVX 
bresilienne -, Nous avons etabli un s ge provisoire sur Ie 
plan national (dans une maison que la Compagnie de Jesus 
nous a cedee pour un an) aRio de Janeiro. Nous nous effor­
~ons de trouver des ressources qui permettent a la CVX 
d' etre autonome sur Ie plan financier. Nous poursui vons 
notre effort pour que notre bulletin REVISAO reste dans la 
mesure du possible un instrument de partage des experiences 
des groupes, Enfin nous avons organise des elections pour 
Ie n?uveau. Conseil):S~tional puisqu~ I' ancien etai t .en charge 
depu1s tro1S ans deJa, On a procede a des consultat1ons dans 
toutes les communautes qui ont decide que les nouveaux 
membres duConseil ne devraient .pas etre 'originaires de 
1 'Etat de Rio de Janeiro. Les communautes ont elu Maria 
Clara, Carlos Alexandre, Albino et moi. Nous prendrons 
possession -de notre charge sous peu. Pour terminer nous 
avons manifeste Ie desir de nous unir plus etroi tement avec 
l'ensemble de la Communaute Mondiale, specialement avec ytos 
freres d' Amerique Latine qui cheminent avec nous dans la 
direction des objectifs pastoraux de la Conference de Puebla 
(Option preferentielle pour les pauvres et les jeunes). 

Unis dans Ie desir d 'un service toujours meilleur et 
plus grand de l'Eglise Jesus Christ. 

Ca4to~ Edaando CAMPOS 
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2.3. Cetteparticipation des laics et des religieux' 
non ordonnes a. I' animation spirituelle des mouvements ne 
doit pas faire perdre de vue la necessite, et de la presence 
du ministre ordonne au sein des associations, et de l'engage­
inent de celles-ci en faveur de l,a promotion des vocations 
sacerdotales. 

3. 	 A plusieurs repri~es, vous avez souligne la dimension 
existentielle du service sacramental de l' assistant 

ecclesias tique, au niveau individue 1 et coUecti f. A ce pro­
pos, il serai t souhai table de poursuivre, au sein des mouve­
ments, la reflexion entreprise lors de la rencontre qui s 'est 
tenue. a Grottaferrata en 1982, sur Ie theme: "Penitence et 
reconciliation" et a laquelle plusieurs' d' eIitrevous ont 
participe; il serait aussi souhaitable de suivre de pres et 
de vi vre l' evenement du prochain Synode. 

4. Parmi. les attentes exprimees par les laics vis-a.-vis 
des pretres, je voudrais souligner les. suivantes: 

- que les pretres soient proches de la reali te vecue par les 
laics et sachent les ecouter; 

,~ - que leur vie temoigne de ce qu' ils annoncent et 
joie d'etre pretres; 

-	 qu' ils comprennent les reali tes temporelles et aiden t .les 
laics a en decouvrir touj ours davant age la dimension spi­
ri tuelle; 

- que, oar leur fidelite au ministere sacerdotal, ils con­
firment les laics dans leur vocation de baptises et dans 
leurs engagements temporels. 

5. 	 En ce qui concerne lacomprehension que les pretres ont 
.de leur propre identite. je tiens i relever que: 

- l' originali du pretre consiste priricipalement· en ce 
qu'il est, non en ce qu'il fait; . 

- Ie pretre a besoin de sentir que les laics lui sont 
proches. car eel a Ie confi rrue dans son minis·tere; 

-	 Ie pretre est croyant avec la communaute des croyants. 
Mais sa relation avec cette communaute ne peut pas se subs­
ti tuer a la relation particuliere avec Ie Christ dans la­
queUe l' a etab Ii son ordination sacerdotale. 
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